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I. Introduction
On peut voir le deuil comme un phénomène naturel, s'englobant dans une suite comprenant la naissance… on peut le voir aussi comme une monstruosité. C'est le destin de tout être vivant!

C'est pourquoi chaque homme porte en lui la peur de ce passage redouté et inquiétant. 

On se pose des questions qui de tout temps ont façonnées l'être humain: 

_ Qu'est ce que la vie?

_ Qu'est ce que la mort?

_ Qu'est ce que la souffrance?
Question de la fin de la vie du fait de l'intervention de nouveaux acteurs avec l'allongement de l'espérance de vie. ça revêt des aspects éthiques dans le sens ù elle remet en cause une certaine conception des hommes et du monde. Ce qui est grave, c'est que la mort a de plus en plus le visage d'une personne âgée. Notre époque adopte une attitude paradoxale face à la mort. Ce paradoxe se situe au niveau de la professionnalisation qui touche la gériatrie,  et l'institutionnalisation (les services). 
Une personne âgée en souffrance ou en détresse devant sa mort fait tomber toutes les étiquettes professionnelles car elle a besoin de rencontrer quelqu'un qui l'écoute, la comprenne: d'un digne intérêt en tant que personne humaine. Les personnes âgées meurent mal aujourd'hui, surtout dans l'isolement, l'exclusion. La douleur physique relève de l'aspect médical mais la douleur psychique ne peut être résolue avec une injection de morphine… 
Il est indispensable que l'esprit des soins palliatifs se diffuse dans toutes les catégories professionnelles. Les soins palliatifs et l'accompagnement sont devenus deux nouvelles disciplines de pratique clinique, un champ de connaissance, un problème de santé publique prioritaire. 
Les soins palliatifs apportent une réponse globale: accompagnement, écoute, présence/ globalité du soin. 

Peuvent-ils présenter une forme de ritualisation moderne du mourir? 

Ils sont devenus indispensables dans nos sociétés très technicisées, médicalisées. 

Il y a une majorité de décès à l'hôpital. 

( Le rôle du psychologue est de plus en plus important dans la recherche de sens. La fin de vie ne peut dépendre que du médical et des options personnelles de ceux qui soignent. La prise en charge de la fin de vie engage une société dans les fondements mêmes qui la constitue. 
La mort est une blessure nécessaire, naturelle, indéniable et inévitable (Freud). On se comporte comme si elle n'existait pas. L'homme moderne a des difficultés à accepter sa mort et celle des autres. Où je suis la mort n'est pas (Epicure). Le deuil est alors souvent défini comme étant un état affectif douloureux, provoqué par la mort d'un être aimé, la perte de l'objet. Déni de la mort en Occident, perte des codes sociaux et de la ritualité funéraire. Cependant persistance de pratiques commémoratives (Toussaint) et inventivité de pratiques sociales liées au mourant et au défunt.

La mort devient privée:
_ Avec les progrès de l médecine

_ La médicalisation du mourant

_ Les contraintes de la vie citadine

Ces contraintes ont transformé notre rapport à la mort. Les sociologues critiquent une mort devenue taboue et inversée. Ph Ariès: "la mort ensauvagée". Norbert Elies: "La solitude des mourants". 

Débats sur la souffrance en fin de vie, sur l'acharnement thérapeutique et l'euthanasie. Idéal autour du "bien mourir" qui s'est constitué en alternative à la déshumanisation. 

Conception FREUDIENNE: 

Elle n'est pas destinée à être un  modèle pour intégrer la mélancolie dans le champ de la psychanalyse. La notion de travail de deuil n'a pas valeur de concept pour Freud. Texte de 1915: Freud est ébranlé par la guerre, la violence. Pour lui, le modèle du deuil est la perte et la mort du père. C'est la perte la plus déchirante dans une vie d'homme. Maintenant la mort est exclue du social, de la mémoire publique. Elle devient un acte privé, réservé aux proches. Au 20° les rituels du monde, du deuil sont délaissés. Rapport entre le succès de deuil et mélancolie et le délaissement des rites funéraires. 
Freud consulte la littérature anthropologique pour écrire totem et tabou. Il néglige une partie des faits anthropologiques que rapportent certains auteurs. Smith en décrivant les pratiques funéraires souligne le lien que les vivants veulent garder avec les morts. Frazer souligne la peur et l'ambivalence du mort au détriment même du lieu (cérémonie, fête). 

Smith décrit des pratiques de sacrifice de sang pour établir un lien avec le mort. La religion juive interdit aux endeuillés de se mutiler (Smith). 
II. Définition du deuil

AU sens usuel du terme, le deuil est la mort d'autrui, il désigne aussi la perte liée au décès d'un être proche et la réaction psychologique consécutive à cette perte notamment la tristesse, ou le processus prolongé appelé le travail de deuil conduisant à la fin de cette expérience. 
Le travail de deuil se constitue des différentes manifestations individuelles sociales et familiales plus ou moins ritualisées et diversement codées sur le plan culturel. Par extension, c'est l'ensemble des pertes ou frustrations réelles ou symboliques. 
